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Les gagnants au chapitre des ventes

Le tableau 1, dominé principalement par des secteurs de la Montérégie, 
des Laurentides et de Lanaudière, dresse la liste des dix municipalités, 
villes ou arrondissements qui ont affiché les plus fortes croissances 
des ventes résidentielles en 2018. Outre leurs impressionnantes 
hausses, cinq de ces secteurs ont enregistré un record de ventes, 
soit les municipalités de Les Coteaux et de Saint-Philippe, ainsi que 
les villes de Coteau-du-Lac, de Carignan et de La Prairie. Soulignons 
qu’aucun de ces secteurs ne figurait au palmarès de l’année dernière. 

Le marché résidentiel québécois poursuit sur sa lancée. L’année 2018 fut faste, avec 86 557 propriétés résidentielles 
vendues au Québec par l’entremise du système Centris des courtiers immobiliers, soit un nombre record de 
transactions. La moitié des maisons unifamiliales se sont vendues à plus de 250 000 $, ce qui représente une 
hausse de 3 % du prix médian par rapport à 2017 et la deuxième augmentation en importance depuis 2011.

Alors que le climat du marché résidentiel de la revente est très positif, certaines régions se sont néanmoins 
démarquées, tantôt par leur forte progression des ventes, tantôt par la croissance de leurs prix. 

L’année 2018 fut faste, 
avec 86 557 propriétés 
résidentielles vendues.

Les municipalités, villes et arrondissements du Québec qui font l’objet de ce palmarès des performances 
immobilières ont été retenus parce qu’ils respectaient le critère du nombre minimum de transactions établi à 
des fins de qualité des données. Ainsi, certains secteurs peuvent avoir connu une année exceptionnelle sans 
figurer au palmarès, en raison d’un nombre insuffisant de transactions.
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Il ne faut toutefois pas conclure que ces dix secteurs représentent nécessairement les marchés les plus serrés 
de la province. Plusieurs secteurs avaient pris leur envolée en 2017 ou auparavant, et ont su maintenir leur 
haut niveau d’activité, sans toutefois afficher un bond digne de mention en 2018. Un moyen plus approprié de 
mesurer la vigueur des différents marchés immobiliers est d’évaluer les conditions du marché, établies selon 
le nombre de mois d’inventaire, puisqu’il tient compte de l’équilibre entre la demande (les ventes) et l’offre de 
propriétés (les inscriptions en vigueur).

Les marchés les plus tendus

Pour une deuxième année consécutive, la très grande majorité des 
marchés de la province ont vu leurs conditions de marché se resserrer 
en 2018. Plusieurs secteurs ont montré un nombre de mois d’inventaire 
relativement faibles en 2018, c’est-à-dire, là où tout semblait fonctionner 
à l’avantage des vendeurs dans ces marchés. Selon nos définitions, 
un marché équilibré affiche un nombre de mois d’inventaire se situant 
entre 8 et 10 au rythme des ventes. Sous la marque des 8 mois, plus 
le nombre de mois d’inventaire est faible, plus le marché favorise les 
vendeurs. 

Le palmarès des marchés les plus tendus est présenté au tableau 2. 
Environ la moitié des secteurs où les conditions de marché étaient les 
plus serrées en 2018 sont situés dans la grande région de Montréal, sur 
l’île de Montréal, plus particulièrement dans l’Ouest. Soulignons que la 
Rive-Sud commence à rejoindre les rangs du top 10 des marchés les 
plus tendus.

Tableau 1

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 100 transactions résidentielles)

Municipalité, ville ou arrondissement
Nombre de 

ventes
Variation

1 Ville de L’Épiphanie (Lanaudière) 118 44 %

2 Municipalité de Les Coteaux (Montérégie) 101 40 % Record

3 Ville de Coteau-du-Lac (Montérégie) 108 38 % Record

4 La Plaine (Lanaudière) 442 34 %

5 Ville de Carignan (Montérégie) 162 34 % Record

6 Ville de Farnham (Montérégie) 112 30 %

7 Ville de La Prairie (Montérégie) 347 30 % Record

8 Ville de Mont-Laurier (Laurentides) 120 29 %

9 Ville de Bois-des-Filion (Laurentides) 179 26 %

10 Municipalité de Saint-Philippe (Montérégie) 146 26 % Record

La très grande majorité 
des marchés de la 

province ont vu leurs 
conditions de marché se 

resserrer en 2018. 



Janvier 2019

Qu’en est-il des prix ?

La croissance des prix des propriétés est étroitement liée aux conditions du marché : plus le nombre de mois 
d’inventaire est faible, plus la croissance des prix tend à être prononcée, et vice-versa. Il n’est donc pas surprenant 
de constater que tous les secteurs figurant au décompte des dix plus fortes croissances de prix sont aussi des 
secteurs où les vendeurs étaient fortement avantagés ou des secteurs où le nombre de mois d’inventaire avait 
considérablement chuté au cours de l’année.

Le tableau 3 présente les municipalités, villes ou arrondissements où les 
croissances du prix médian ont été les plus marquées. Bien que la région 
de Montréal soit encore une fois bien représentée dans ce palmarès, les 
régions des Laurentides et de la Montérégie ont également fait bonne 
figure. Les secteurs qui dominent le palmarès de la croissance des prix 
sont principalement des secteurs de Montréal et de ses banlieues et des 
secteurs reconnus pour leur villégiature.

Devant ces croissances de prix plutôt spectaculaires, il importe de se 
rappeler qu’à l’échelle de la province, les prix médians des unifamiliales et 
des copropriétés ont progressé de manière beaucoup plus modeste, soit 
de 3 % chacun, et qu’à l’échelle de la province, l’immobilier résidentiel se 
trouve dans un marché équilibré. 

Les secteurs qui 
dominent le palmarès de 

la croissance des prix 
sont principalement des 

secteurs de Montréal et de 
ses banlieues.

Tableau 2

Conditions du marché résidentiel

Municipalité, ville ou arrondissement Écoulement de l’inventaire (mois)

1 Ville de Pincourt (Montérégie) 2,5

2 Ville de Kirkland (Montréal) 2,7

3 Verdun, excluant L’Île-des-Sœurs (Montréal) 3,2

4 Ville de Dollard-Des Ormeaux (Montréal) 3,3

5 Ville de Dorval (Montréal) 3,8

6 Ville de Boucherville (Montérégie) 3,8

7 Ville de Pointe-Claire (Montréal) 3,8

8 Ville de Beaconsfield (Montréal) 3,9

9 Greenfield Park (Rive-Sud) 3,9

10 Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 3,9

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 100 transactions résidentielles)
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Croissance des prix médians – unifamiliale
Rang Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian de 2018 Variation 

1 Paroisse de Saint-Alexis-des-Monts (Mauricie) 134 000 $ 35 %

2 Paroisse de Sainte-Anne-des-Lacs (Laurentides) 337 500 $ 26 %

3 Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 999 000 $ 26 %

4 Arrondissement Cité-Limoilou (Québec) 310 000 $ 24 %

5 Municipalité de Grenville-sur-la-Rouge (Laurentides) 154 800 $ 24 %

6 Ville de Sainte-Marguerite-du-Lac-Masson (Laurentides) 197 500 $ 23 %

7 Ville de Hampstead (Montréal) 1 355 000 $ 21 %

8 Municipalité de Saint-Philippe (Roussillon) 293 859 $ 20 %

9 Rosemont–La Petite-Patrie (Montréal) 655 000 $ 19 %

10 Ville de Mont-Royal (Montréal) 1 344 000 $ 19 %

Croissance des prix médians – copropriété
Rang Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian de 2018 Variation 

1 Ville de Boisbriand (Laurentides) 257 500 $ 23 %

2 Ville de Saint-Bruno-de-Montarville (Montérégie) 268 000 $ 14 %

3 Ville de Magog (Estrie) 172 000 $ 14 %

4 Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 387 094 $ 14 %

5 Ville de Belœil (Montérégie) 220 100 $ 13 %

6 Vimont (Laval) 201 750 $ 13 %

7 Ville de Mont-Tremblant (Laurentides) 257 000 $ 12 %

8 Verdun, excluant L’Île-des-Sœurs (Montréal) 320 000 $ 12 %

9 Ville de L’Île-Perrot (Montérégie) 230 000 $ 12 %

10 Ville de Mont-Saint-Hilaire (Montérégie) 208 250 $ 11 %

Croissance des prix médians – plex
Rang Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian de 2018 Variation 

1 Ville de Rouyn-Noranda (Abitibi) 265 000 $ 15 %

2 Ville de Lévis (Chaudière-Appalaches) 280 000 $ 15 %

3 Le Sud-Ouest (Montréal) 526 500 $ 12 %

4 Les Nations (Sherbrooke) 215 000 $ 12 %

5 Mercier–Hochelaga-Maisonneuve (Montréal) 500 000 $ 11 %

6 Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 860 000 $ 11 %

7 LaSalle (Montréal) 532 000 $ 11 %

8 Rosemont–La-Petite-Patrie (Montréal) 625 000 $ 10 %

9 Ahuntsic-Cartierville (Montréal) 591 000 $ 9 %

10 Vieux-Longueuil (Longueuil) 421 500 $ 9 %

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 50 transactions)

Tableau 3
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Les secteurs les plus abordables et les secteurs les plus chers en 2018

Malgré la montée des prix, plusieurs secteurs du Québec, contrairement à ce qui s’observe ailleurs au Canada, 
demeurent relativement abordables. Le prix médian des unifamiliales d’une dizaine de municipalités est toujours 
inférieur à 130 000 $ ou aux environs de ce prix, comme l’illustre le tableau 4. Tout comme c’était le cas en 2016 
et en 2017, la ville de Thetford Mines est celle où le prix médian des unifamiliales est le plus faible, avec la moitié 
des maisons vendues à moins de 100 000 $. En général, les secteurs les plus abordables sont des marchés 
éloignés des régions métropolitaines de la province.

À l’autre extrémité du spectre, les dix secteurs où les prix médians des unifamiliales étaient les plus élevés sont 
tous situés sur l’île de Montréal et, plus précisément, sont presque exclusivement des quartiers centraux de la 
région.

Secteurs les plus abordables – unifamiliale

Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian 2018

1 Ville de Thetford Mines (Chaudière-Appalaches) 100 000 $

2 Ville de La Tuque (Mauricie) 101 500 $ 

3 Ville de Mont-Joli (Bas-Saint-Laurent) 105 000 $ 

4 Ville de Shawinigan (Mauricie) 115 000 $ 

5 Ville d’Asbestos (Estrie) 115 500 $ 

6 Ville de Saint-Félicien (Saguenay–Lac-Saint-Jean) 125 000 $ 

7 Ville de Matane (Bas-Saint-Laurent) 125 250 $ 

8 Ville de Port-Cartier (Côte-Nord) 128 500 $ 

9 Ville de Dolbeau-Mistassini (Saguenay–Lac-Saint-Jean) 130 000 $ 

10 Municipalité de Saint-Calixte (Lanaudière) 131 000 $ 

Secteurs les plus chers – unifamiliale

Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian 2018

1 Ville de Westmount (Montréal) 1 700 000 $ 

2 Arrondissement Outremont (Montréal) 1 500 000 $ 

3 Ville de Hampstead (Montréal) 1 355 000 $ 

4 Ville de Mont-Royal (Montréal) 1 344 000 $ 

5 Arrondissement Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 999 000 $ 

6 L’Île-des-Sœurs (Montréal) 952 000 $ 

7 Arrondissement Ville-Marie (Montréal) 913 750 $ 

8
Arrondissement Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce 
(Montréal)

809 000 $ 

9 Rosemont–La Petite-Patrie (Montréal) 655 000 $ 

10 Ville de Beaconsfield (Montréal) 647 000 $ 

Tableau 4

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 50 transactions pour l’unifamiliale)
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Le tableau 5 présente quant à lui les secteurs où les prix médians des copropriétés sont les plus faibles et 
les plus élevés. Contrairement aux secteurs où les unifamiliales étaient les plus abordables, les secteurs avec 
les copropriétés les plus abordables font tous partie d’une des six régions métropolitaines de la province, à 
l’exception de la ville de Granby et de Sainte-Adèle. Ce phénomène est attribuable au fait que le marché de 
la copropriété est moins développé dans les secteurs éloignés des grandes régions urbaines, de sorte que le 
nombre de ventes n’y respectait pas notre critère minimal. 

Pour ce qui est des secteurs les plus chers, le décompte des secteurs où les prix médians des copropriétés 
sont les plus élevés est très similaire à celui des unifamiliales, où presque tous les secteurs sont des quartiers 
centraux de l’île de Montréal.

Secteurs les plus abordables – copropriété

Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian 2018

1 Ville de Saint-Jérôme (Laurentides) 144 000 $ 

2 Trois-Rivières - Quartier Trois-Rivières (Mauricie) 145 000 $ 

3 Ville de Sainte-Adèle (Laurentides) 150 000 $ 

4 Charlesbourg (Québec) 150 000 $ 

5 Laplaine (Lanaudière) 153 000 $ 

6 Ville de Granby (Montérégie) 153 750 $ 

7 Hull (Outaouais) 155 400 $ 

8 Gatineau - Secteur Gatineau (Outaouais) 156 600 $ 

9 La Haute-Saint-Charles (Capitale-Nationale) 160 000 $ 

10 Chicoutimi (Saguenay) 163 750 $ 

Secteurs les plus chers – copropriété

Municipalité, ville ou arrondissement Prix médian 2018

1 Ville de Westmount (Montréal) 630 000 $ 

2 Outremont (Montréal) 511 500 $ 

3 L’Île-des-Sœurs (Montréal) 393 000 $ 

4 Ville de Mont-Royal (Montréal) 389 000 $ 

5 Le Plateau-Mont-Royal (Montréal) 387 094 $ 

6 Ville-Marie (Montréal) 380 250 $ 

7 Ville de Pointe-Claire (Montréal) 358 500 $ 

8 Côte-des-Neiges–Notre-Dame-de-Grâce (Montréal) 352 500 $ 

9 Ville de Côte-Saint-Luc (Montréal) 348 000 $ 

10 Rosemont–La Petite-Patrie (Montréal) 331 000 $ 

Tableau 5

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 50 transactions)
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Délais de vente

Notre palmarès des délais de vente ferme le bal. Le tableau 6 montre les délais de vente les plus courts, en nombre 
de jours, par municipalité, ville ou arrondissement, toutes catégories de propriétés confondues. À l’exception 
de deux secteurs en Montérégie, sans surprise, le tableau est majoritairement dominé par les secteurs les plus 
chauds de l’île de Montréal. Qui plus est, comme l’année 2018 a montré un resserrement général des conditions 
de marché, un des dix secteurs du palmarès affiche un nouveau record. On y vend les propriétés dans un délai 
de deux mois ou moins. 

Tableau 6

Source : FCIQ par le système Centris (minimum de 100 transactions résidentielles)

Municipalité, ville ou arrondissement
Délai de vente 

(jours)
Variation 

(jours)

1 Ville de Kirkland (Montréal) 34 -17 Record 

2 Ville de Beaconsfield (Montréal) 49 -7

3 Ville de Dollard-Des Ormeaux (Montréal) 49 -16

4 Ville de Pincourt (Montérégie) 49 -19

5 Verdun, excluant L’Île-des-Sœurs (Montréal) 55 -5

6 Ville de Vaudreuil-Dorion (Montérégie) 60 -32

7 Pierrefonds-Roxboro (Montréal) 61 -12

8 Le Sud-Ouest (Montréal) 61 -15

9 Ville de Dorval (Montréal) 61 -7

10 Outremont (Montréal) 61 -15

L’année 2019 sous le signe du ralentissement

Les secteurs de la grande région de Montréal, les secteurs reconnus pour leur villégiature et bon nombre de 
secteurs de la Montérégie se sont illustrés dans les différentes compilations du palmarès des performances 
immobilières de 2018.

Conformément à nos plus récentes prévisions, la grande région de Montréal devrait conserver plusieurs positions 
aux différents décomptes de 2019, notamment au chapitre des conditions du marché et de la croissance des 
prix. Cela dit, la hausse des taux d’intérêt enregistrée en 2018, combinée à des prix plus élevés, est appelée à 
freiner la croissance de la demande en raison du resserrement de l’abordabilité. Nous nous attendons donc à 
une progression plus modeste des ventes en 2019, soit de l’ordre de 1,0 %. 

Il sera toutefois très intéressant de voir quels autres secteurs tireront leur épingle du jeu et se hisseront au 
palmarès 2019.


